













































































































































des  disciplines  professionnelles.    À  partir  de  la  description  d’une  expérience  concrète,  les 






























Ces  dernières  années,  dans  le  cours Mobilisation  et  action  collective  en  travail  social  (4TRS304), 












communautaire.   Plusieurs  intervenantes ont  exprimé  le  souhait d’une diffusion de  ces  études 









décrire  l’expérience  de  l’intérieur.    Par  la  suite,  j’ai  réalisé  l’entrevue  avec  cette  personne  en 




personne  interrogée pour vérifier  la  fidélité du  texte, ajouter de  l’information et  compléter des 
explications avant la production finale. 
 
Cette méthode  implique un choix.   Mon propos n’était pas de  faire une analyse critique d’une 
intervention dans un milieu précis mais de donner la parole, de prêter ma voix à une personne, 
un groupe qui avait  tenté de  réaliser une  intervention collective.   Comme déjà mentionné plus 
haut, en lien avec la dimension pédagogique de l’exercice, les étudiantes, à partir de la description 
d’une  intervention  concrète,  doivent  analyser  le  cheminement  de  l’opération,  retracer  les 





































































À  l’exception de  l’indicateur du  taux d’activité,  les  indicateurs  relatifs au nombre de  familles 
monoparentales, au taux de chômage et au revenu moyen du ménage révèlent que le quartier se 
















C’est une  femme qui, vivant elle‐même une  situation  financière précaire,  s’est  intéressée à  la 













Le comité tente tout d’abord de faire  le  tour de  la question,  l’état de  la situation.   Chacun des 
organismes représentés est capable de nommer assez précisément les besoins dans  le domaine 
de l’alimentation.  Par exemple, des intervenantes du CLSC amènent le cas de femmes en suivi 
de grossesse à  risque  et  en  situation  très précaire.   Le Service budgétaire,  compte  tenu de  la 
clientèle  rencontrée  (redressement budgétaire,  comptoir vestimentaire)  constate  aussi des be‐
soins à ce niveau‐là.  Il y avait aussi des organismes (comme par exemple le Café‐Jeunesse) qui, 
sans être présents à la table, étaient également associés au projet et identifiaient, dans leur clien‐
tèle, un groupe de  jeunes  femmes monoparentales présentant des besoins sur  le plan alimen‐
taire. 
 




















Québec.   Les personnes  regroupées se demandent alors comment elles peuvent concrétiser  le 
projet, c’est‐à‐dire une épicerie populaire dans un quartier moins favorisé.   Une réponse diffé‐
rente de ce qui existe déjà est de disposer d’un organisme où les gens présentant des besoins sur 
le  plan  alimentaire  ne  seraient  pas  simplement  clients mais  aussi  impliqués,  soit  au  conseil 
d’administration, soit dans des comités comme bénévoles.  Également, les gens du comité veu‐
lent que ce soit un endroit où les gens devront payer la nourriture, que ce ne soit pas seulement 








de  rencontrer  d’autres  personnes,  où  il  est  possible  de  s’impliquer,  d’obtenir  toutes  sortes 















s’élabore mais,  régulièrement,  ce programme doit être  réajusté parce que  les délais  sont plus 
longs ou, au contraire, une étape est déjà réalisée et il faut  passer immédiatement à la suivante. 
 
Le grand objectif,  c’était d’ouvrir un  service d’épicerie populaire pour une population  ciblée, 
pour un quartier bien particulier.  Viennent ensuite des objectifs plus opérationnels : trouver les 
ressources humaines, repérer un local, aller chercher les permis, etc.  En même temps, il y a aus‐






Dans une planification,  il  faut aussi déterminer  les moyens qu’il  faut prendre pour arriver à 
réaliser les objectifs retenus.  Il faut aussi identifier les ressources (humaines, financières, maté‐
rielles) dont on dispose.  Et enfin, il faut tracer un calendrier, un échéancier.  Tout cela sert aussi 
à  maintenir  l’intérêt  et  la  motivation  des  personnes  impliquées.    Planifier  pour  cinq  ans 
d’avance  ou pour  arriver  à un  résultat dans huit  ou dix mois,  c’est  tout de même différent.  
L’échéancier demeure donc un élément assez important.   
 
Dans un projet comme La Recette,  il y aussi de  la stratégie, c’est‐à‐dire des manières de  faire 
avec  certains acteurs qu’on veut  impliquer  et qui  sont dans  le même  champ d’intérêt.   Lors‐
qu’on parle de La Recette, on parle d’une  solution aux besoins alimentaires de  la population 
plus défavorisée.   Toutes  sortes de  réponses  comme La  Soupe populaire, Moisson‐Saguenay 
(mis sur pied à l’automne 1999), etc., voient le jour.  La Recette doit être une réponse différente 
et complémentaire à ce qui existe déjà ou à ce qui est en  train d’émerger.   Donc,  le comité se 






propres bases.   Tout compte  fait,  ils s’impliquent relativement peu dans  le projet même si  les 
























tenir compte des énergies et des disponibilités.   Si  le  travail se  fait avec des  intervenants, que 
c’est leur job, et qu’ils sont donc disponibles, il sera différent de celui fait par des personnes qui 
vivent certaines difficultés, qui ont moins de disponibilité parce qu’elles ont de  jeunes enfants 




source permanente, attachée au projet, qui permet de  systématiser  les opérations.   La Recette 
obtient de  l’argent  qui  permet d’engager  une  personne,  en  fait,  la porteuse du dossier,  elle‐
















populaire  fait aussi beaucoup de démarches pour faire avancer  l’idée : recherche du  local, ob‐











du  Fonds  de  lutte  à  la  pauvreté  et  aussi  de  la  politique  de  Santé  et  Bien‐être  qui  permet 





Le plus  important dans  l’opérationnalisation,  comme dans  la planification d’ailleurs,  c’est de 









plus grand et plus accessible compte  tenu de  la demande croissante.   Celle‐ci est d’abord due 







faire  leur  épicerie.  Ce  qu’il  ne  faut  pas  perdre  de  vue,  c’est  le  travail  avec  les  personnes, 
s’assurer  que  tout  le monde  suit.    Il  faut  respecter  les  gens  avec  qui  on  travaille, dans  leur 






denrées  alimentaires  au  bas  prix  souhaité,  une  des  forces  de  La  Recette  a  été  de  vraiment 
s’adapter aux besoins des personnes.  Aussi, on fait la démonstration auprès des commerçants, 

















L’évaluation  se  fait pour  les gens  impliqués dans  le projet. L’exercice de  l’évaluation permet 








































































































PRÉPARATION DE L’INTERVENTION 
 
? Qui était là au début? Qui a démarré l’action? 
? Aviez‐vous  une  analyse  des  besoins  du  milieu?  Une  analyse  politique  ?  une  enquête  sur  la 
culture? Un sondage? Comment avez‐vous procédé? 




























? Quels  furent  les  résultats  en  matière  d’apprentissage  du  pouvoir,  de  connaissance  de 
l’organisation et d’autonomie de la communauté? 
? Quelles  leçons avez‐vous  retirées? En quoi votre  expérience  fut‐elle  enrichie? Celle du milieu? 
Quelles furent les suites de cette intervention? 
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